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Comment le XV s’est employé contre le XIII pour survivre en France
Des diatribes anti XIII qui ont la vie dure
Culture anglo-saxonne de l’ovale : du mépris au pragmatisme
En France, seuls des spécialistes peuvent reconnaître les qualités treizistes
Ce que le jeu quinziste doit aujourd’hui au XIII
Conclusion

Au sein de la fa mille des foot balls, le rugby se dis tingue par une
double sin gu la ri té  : d’abord celle, tech nique, d’im po ser à tout joueur
d’être situé der rière celui qui porte la balle pour pou voir la jouer, mais
aussi celle, aty pique, d’être les ju meaux de la fra trie et même les
frères en ne mis. En effet, la pra tique d’un rugby joué ini tia le ment à
20  joueurs s’est muée en deux formes de jeu, vi suel le ment plu tôt
sem blables, mais «  lo gi que ment  » vrai ment dis tinctes  : le Rugby
Union Foot ball (XV) et le Rugby League Foot ball (XIII) 1. L’his toire
montre que, pour s’évi ter toute com pa rai son avec lui, le XV tra di tio‐ 
na liste au rait sou hai té ne pas avoir de ju meau mo der niste. Après plu‐ 
sieurs cam pagnes de ca lom nie, voire de ten ta tives d’ho mi cide ins ti tu‐ 
tion nel (no tam ment en France sous le ré gime de Vichy) en vers son ju ‐
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meau trei ziste, le XV se voit ac tuel le ment contraint d’évo luer en pre‐ 
nant pour mo dèle cet en com brant mais très ins pi rant ju meau qui
s’était déjà, quant à lui, ins crit dès son ori gine (1895) dans un pro fes‐ 
sion na lisme né ces saire, bien que mo dé ré, afin de pré pa rer au mieux
ses propres joueurs à l’iné luc table spec ta cu la ri sa tion du sport. Ce que
re fu sa obs ti né ment le  XV pen dant un siècle, qui or ga ni sa même sa
sur vie sur le dé ni gre ment du XIII. Aussi, ce der nier est- il main te nant
confron té à une double oc cul ta tion  : celle des ava nies su bies de la
part des quin zistes (do ré na vant dif fi ciles à jus ti fier par ces der niers)
et celle de l’in fluence dé ter mi nante qu’il exerce sur l’ac tuelle évo lu‐ 
tion du XV (ce qui leur est, en consé quence, dif fi cile à ad mettre). Et
cela en France comme ailleurs sur la pla nète ovale, mais bien dif fé‐ 
rem ment. Com ment ne pas se poser alors un cer tain nombre de
ques tions pour ten ter de mieux cer ner ce contexte re le vant sans nul
doute d’une his toire des men ta li tés, as sor tie d’une ana lyse de la na‐ 
ture des re pré sen ta tions, tant so ciales qu’in di vi duelles, en vers le
rugby à XIII ?

Com ment le XV s’est em ployé
contre le XIII pour sur vivre en
France
On ne re vien dra pas ici en dé tail sur l’en semble de cette op po si tion
achar née qui, en France, ca rac té rise sur le long terme l’at ti tude du XV
en vers le  XIII 2. Rappelons- en seule ment quelques faits mar quants,
his toire de mon trer l’am pleur et la di ver si té de la sur face d’in ter ven‐ 
tion in ves tie à cet effet. Dès 1912, à la re cherche d’un par te naire eu ro‐ 
péen de qua li té pour se pré pa rer à af fron ter leurs deux do mi nions
trei zistes des an ti podes, les Bri tan niques en vi sagent d’im plan ter
le XIII en France, mais la Grande Guerre stoppe leur élan. Ce qui met
tout de même la sec tion rugby de l’Union des so cié tés fran çaises de
sports ath lé tiques (USFSA) en alerte, la quelle veille au grain  et ce
d’au tant plus qu’elle a pour se cré taire Cyril Ru ther ford, an cien joueur
et ar bitre d’ori gine bri tan nique, de ce fait très aver ti des au diences du
XIII en An gle terre. La toute jeune Fé dé ra tion fran çaise de rugby (FFR)
qui en naît après- guerre (1919) par vient, grâce à son en tre gent
politico- sportif, à s’op po ser à un match de dé mons tra tion prévu à
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Paris en 1921 entre l’An gle terre et l’Aus tra lie à l’oc ca sion de la tour née
des Kan gou rous. Un match iden tique contre les Kiwis ne pour ra pas
non plus avoir lieu en  1927. La FFR est en effet bien consciente du
dan ger que peut re pré sen ter le XIII. Elle en au rait été aver tie par un
«  per son nage fort écou té dans les conseils de la Fé dé ra tion fran‐ 
çaise » dont les pro pos sont rap por tés par la presse spor tive après le
pre mier match in ter na tio nal de « néo rug by » im pli quant une équipe
tri co lore à do mi cile  : « Je sou haite que l’on ne voie ja mais en France
jouer une équipe de la Rugby League [XIII]. À par tir de ce jour- là, les
Fran çais ne vou draient plus voir jouer d’autre jeu 3. »

Il faut at tendre la toute fin de l’année 1933, et l’af fai blis se ment in ter‐ 
na tio nal de la FFR, pour que le match prévu douze ans plus tôt puisse
avoir lieu au stade Per shing de Paris. En effet, après la scis sion in‐ 
terne entre la FFR et l’Union fran çaise de rugby ama teur (1930-32) as‐ 
sor tie du ban nis se ment total du  XV fran çais par les Bri tan niques
(1931-1939), y com pris du cé lèbre Tour noi, la FFR est pro fon dé ment
af fai blie. Elle ne peut plus em pê cher le dé bar que ment du XIII en
France, le quel sus cite – pour de bon cette fois, du fait de son ful gu‐ 
rant suc cès  – la crainte de voir le  XV dis pa raître du sport fran çais.
Cette peur vis cé rale sera à l’ori gine, dans un pre mier temps, du dé ni‐ 
gre ment du XIII –  or ches tré par des di ri geants quin zistes très pré‐ 
sents dans les hautes sphères d’in fluence de puis la Belle Époque, et
ce jusqu’à la dé cla ra tion de guerre – puis de son éra di ca tion spo lia tive
par dé cret de l’État Fran çais de Vichy, le quel fut servi avec zèle, an ti‐ 
mo der nisme par ta gé oblige, par nombre de di ri geants quin zistes 4.

3

Outre les ar chives, les me nées an ti trei zistes du  XV sont confir mées
par les té moi gnages d’ac teurs du sport fran çais tels que Jean Ro den‐ 
fu ser, se cré taire gé né ral du Co mi té Pierre de Cou ber tin, qui confiait à
l’au teur 5 qu’avant- guerre le rugby à XIII était « perçu comme le sa lis‐ 
seur du rugby ». Il est vrai que la fé dé ra tion (des so cié tés) d’avi ron à
la quelle il ap par te nait avait signé en jan vier 1934, à l’ins ti ga tion de la
FFR, le Pacte af fi ni taire unis sant les grandes fé dé ra tions ama teures
contre la re con nais sance du rugby à XIII 6.

4

À la Li bé ra tion, on im po sa la nou velle et bien com mode ter mi no lo gie
de « jeu à XIII » pour ne pas avoir à res ti tuer ce qu’on avait pris/volé
au rugby à  XIII, le quel, soi- disant, n’exis tait plus, du moins ins ti tu‐ 
tion nel le ment. Mais face à ce rival mal gré tout ré ins tau ré ex ni hi lo
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Fi gure n°1 : Jean Galia et Wal ter Po ple well (1934).

Jean Galia, an cien joueur de Quillan et de Vil le neuve à quinze serre la main de Wal ter Pop- 
ple well, vice- président de la Rugby Foot ball League au tout début de l’émer gence du rugby

à XIII en France. Le Mi roir des Sports, 9 jan vier 1934.

Gal li ca/BNF.

Fi gure n° 2 : Cham pion nat de France de rugby XIII Paris XIII- US Vil le neuve 12

fé vrier 1935.

Le rugby à XIII fait re cette à Paris au stade mu ni ci pal de Vin cennes. 7 000 spec ta teurs sont
pré sents mal gré le froid hi ver nal voir l’équipe de l’US Villeneuve- sur-Lot em me née par

Jean Galia battre Paris XIII (32-13)

Gal li ca/BNF.

qui, bien qu’ex sangue, avait im mé dia te ment vu re ve nir le pu blic en
masse, la FFR –  à nou veau me na cée  – dé clen cha un tir de bar rage
mas sif. Et ce, tous azi muts. Ainsi, dès 1946, les 32 noms des in ter na‐ 
tio naux de XV étant pas sés au XIII avant- guerre furent ef fa cés des ta‐ 
blettes de la FFR, dont celui du cé lèbre Jean Galia, pro mo teur du XIII
en France.

https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/docannexe/image/497/img-1.jpg
https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/docannexe/image/497/img-2.jpg
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En 1947, les trei zistes, do ré na vant re grou pés au sein de la Fé dé ra tion
fran çaise de jeu à XIII (FFJ XIII), durent se sou mettre à un pro to cole,
sorte d’Édit de Nantes de l’ovale, va li dé par l’État  : pra tique to lé rée,
mais li ber té d’ex pres sion res treinte. Les an nées 1950 ver ront ainsi,
comme dans un ba roud d’hon neur, le rugby à XIII tri co lore at teindre
les som mets. Aussi, dans les an nées 1960, face au re tour de ce re dou‐ 
té « phé nix » bien parti pour «  re naître de ses cendres » 7, un texte
quelque peu ico no lâtre du jour na liste des pages spor tives du Fi ga ro,
Jean- François Bris son, ra meu tait le mou ve ment spor tif fran çais
contre le  XIII sous le cou vert pres ti gieux de l’Aca dé mie des
sports/Co mi té Pierre de Cou ber tin :

[…] ce faux rugby […] contri bue en fait à cor rompre l’at mo sphère des
clubs de rugby dont la re nais sance, ne l’ou blions pas, fut fa vo ri sée à
l’époque où, pen dant l’oc cu pa tion, le ré gime de Vichy avait sup pri mé
le jeu à XIII et le catch. […] Nous ne pleu re rions guère la dis pa ri tion
de ce jeu in utile qui, dans la grande fa mille des sports d’équipes, tient
l’em ploi du petit dé gé né ré 8.

En  1972, l’im po si tion d’un nou veau pro to cole aux trei zistes, tou jours
avec l’aval de l’État, vise cette fois à les étouf fer dé fi ni ti ve ment en leur
in ter di sant de re cru ter au XV les joueurs que ni l’école ni l’uni ver si té
ne peuvent leur four nir. En effet, le XIII est exclu du cur ri cu lum de
for ma tions des en sei gnants d’Édu ca tion phy sique et spor tive (EPS). À
titre de com pa rai son que se rait le hand ball en France sans les « profs
de gym » ? As su ré ment, c’est dans le creu set de l’école, au pu blic cap‐ 
tif, que se construisent les in cli na tions spor tives du futur ci toyen.
L’école pro duit ainsi, en plus des joueurs, des fu turs di ri geants, ar‐ 
bitres, en traî neurs, mais aussi des sup por teurs et jour na listes,
hommes po li tiques et chefs d’en tre prises –  ces der niers sou vent
prêts à s’in ves tir comme mé cène ou spon sor : sans l’école, le XIII est
to ta le ment dé pour vu de cet in dis pen sable ré seau fé dé ra teur.
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Fi gure n°3 : L’ar rière du XIII de France, Puig- Aubert – alias « Pi pette » – fait la

une de la presse trei ziste aus tra lienne (15 sep tembre 1951)

Puig- Aubert est l’un des ar ti sans des trois vic toires sur quatre test- matchs dis pu tés par les
Coqs contre les re dou tables « Kan gou rous » trei zistes aus tra liens lors de la tour née aux

An ti podes de 1951. « Pi pette » sera élu spor tif de l’année par le quo ti dien L’Équipe.

Coll. part.

https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/docannexe/image/497/img-3.jpg
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Fi gure n° 4 : La pa rade du XIII de France sur la Ca ne bière, le 19 sep tembre 1951.

Les joueurs de l’équipe de France dé barquent à Mar seille après une tour née de quatre mois
aux An ti podes du rant la quelle ils ont gagné 20 de leurs 27 matchs. Cha cun des 27 joueurs

dé file dans une Peu geot 203 à toit ou vrant et por tant son nom.

Coll. part.

Des dia tribes anti XIII qui ont la
vie dure
En  1973, dans leur En cy clo pé die thé ma tique uni ver selle, les édi tions
Bor das dis tinguent en core clai re ment le XV « dont les joueurs ne per‐ 
çoivent au cune ré tri bu tion (sic) » du XIII dont « les joueurs ré tri bués
dé pendent d’un sport pro fes sion nel », alors que le foot ball n’est pré‐ 
sen té que comme « un sport à do mi nante pro fes sion nelle ». En 1980,
l’étude mé di cale d’un cer tain doc teur Thié bault 9 porte « op por tu né‐ 
ment » sur les ac ci dents en sport et conclut que le rugby à XIII est le
sport le plus dan ge reux. Nous avons pu clai re ment dé mon trer que
ces chiffres étaient to ta le ment er ro nés, basés sur des don nées fal si‐ 
fiées, ne pou vant que tra duire une vo lon té ma ni feste de nuire
au  XIII… très cer tai ne ment pour dé tour ner l’at ten tion des grands
bles sés du  XV (sou vent té tra plé giques), ac tuel le ment pris en charge
par la fon da tion Al bert Fer rasse, sous l’égide de la Fon da tion de
France, cen trée sur la grande dé tresse. Mais L’Équipe, au large lec to‐ 
rat, re prend les conclu sions de cette étude en  1984 10, ainsi que la
revue na tio nale des pro fes seurs d’EPS, dix ans plus tard, en 1994 11 ! Si,
pour ces en sei gnants, le  XIII est pré sen té comme net te ment plus

6
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dan ge reux que le XV (qui l’est déjà beau coup à leurs yeux) – de plus
par une étude mé di cale qu’on ne peut que croire sin cère et sé rieuse
du fait de la cré di bi li té ac cor dée à la source d’in for ma tion – au cune
chance de voir le XIII être même un tant soit peu pra ti qué à l’école. Le
but est alors at teint : le sub sti tut pé da go gique de qua li té que pour rait
re pré sen ter le  XIII en termes de balle ovale à l’école est de re chef
écar té 12. On peut ici com pa rer le mé ca nisme men tal sous- tendant
cette ma nœuvre de dis cré dit « scien ti fique » en vers le XIII à celui du
lobby in ter na tio nal du sucre qui, dans les an nées  1960, fi nan ça des
études aux ré sul tats vo lon tai re ment faus sés par des cher cheurs re‐ 
con nus, mais ré tri bués à cet effet, pour dis cré di ter le gras et non le
sucre en termes de santé pu blique, pro té geant ainsi les in té rêts de la
grande in dus trie su crière en oc cul tant sciem ment les graves mé faits
du sucre 13.

En mars 1988, sous la plume de Marc Van Moere dans L’Équipe ma ga‐ 
zine, le très grand joueur des deux rug bys que reste Jo na than Da vies
est pré sen té comme « la diva », « le petit prince du rugby à XV », « le
ma gi cien, le génie, l’in com pa rable » et, au final, le « King Jo na than » !
Moins d’un an plus tard –  lors qu’il passe au XIII – il de vient, sous la
même plume, « le pre mier poi reau 14 à faire de l’oseille », qui se di rige
vers « un futur flou, condi tion nel et pavé de cau che mars » après avoir
re joint « l’autre rive », c’est- à-dire être « passé dans l’autre monde »
où il n’a pu que « vendre son âme au diable 15 ».

7

En  1992, les As sises na tio nales du sport men tionnent clai re ment
qu’« un sport pro fes sion na li sé (com mer cia li sé) qui échap pe rait à l’au‐ 
to ri té fé dé rale de vien drait “un autre sport” (cf. le Jeu à XIII […]) puis‐ 
qu’il obéi rait à une autre lo gique ». En 1995, à l’adresse du jeune pu‐ 
blic quelques mois avant que le XV ne de vienne pro fes sion nel, le XIII
est pré sen té comme « un sport assez bru tal […] haché par de nom‐ 
breuses in ter rup tions de jeu », tan dis que le XV est, lui, vanté comme
un sport «  convi vial et cha leu reux  » qui «  de mande un bon es prit
d’ini tia tive et de l’ima gi na tion 16 ».

8

Ainsi, un dis cours dé pré cia teur sur le XIII a- t-il bien été pro duit en
France de puis les an nées 1930 à des ti na tion de tous types de pu blics.
Sur un plan psy cho lo gique, on le rap pro che ra du ré flexe ins tan ta né
de sur vie – donc dénué de toute ana lyse cor ti cale en pré sence d’un
dan ger  – propre à chaque or ga nisme quant à sa pro tec tion vi tale 17.

9
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De fait, le XIII n’a ja mais été ap pré hen dé à l’aune de sa réa li té : sport
éner gé tique, certes, mais très sé cu ri sé dans sa ges tion de l’agres si vi té
(aucun em pi le ment de joueurs n’y est to lé ré : pas de mê lées ou vertes,
ni de « rucks » car tout joueur à terre est in vio lable), mais aussi sport
pé da go gique par ex cel lence en rai son de l’éga li té ab so lue de chances
de pou voir dis po ser du bal lon (six pla cages consé cu tifs au to ri sés par
at taque et par équipe avant trans fert de la balle à l’autre camp). C’est
le rugby idéal pour tous – y com pris pour une pra tique « handi » en
fau teuil (in door) – car le pla cage ne vise qu’à im mo bi li ser le por teur
de balle (qui remet en suite lui- même la balle en jeu) et peut être rem‐ 
pla cé par toute autre ma nière de blo cage moins agres sif (tou cher à
une ou deux mains, ar ra chage d’un tag scrat ché sur un vel cro à la
taille ou sur les épaules, etc.) sans pour au tant en dé na tu rer «  la lo‐ 
gique in terne » dis tinc tive (Pierre Par le bas). Ce qui se rait le cas pour
le XV au cas où le com bat au sol de vrait être sup pri mé pour en at té‐ 
nuer la vio lence.

En réa li té, les ver tus du XIII avaient été par fai te ment ob ser vées et
iden ti fiées par les di ri geants quin zistes. Mais il s’agis sait de dé tour ner
l’at ten tion sur lui seul pour en faire le bouc émis saire ab so lu des pro‐ 
blèmes du rugby or tho doxe (vio lence, bles sures graves, ama teu risme
mar ron, état d’es prit et va leurs…). Aussi, tout comme il a pu être re‐ 
con nu qu’une vo lon té d’« arya ni sa tion spor tive » du XIII a ac com pa‐ 
gné son éra di ca tion po li tique, par dé cret sous Vichy 18, il s’est aussi
agi de mettre en place une sorte de psy chose col lec tive au sein des
sphères quin zistes, vi sant à in duire une aver sion au to ma tique en vers
le XIII au tour d’une lo gique sim pliste : si je suis quin ziste, je suis de ce
seul fait « anti XIII ». Il ne fal lait pas qu’un quin ziste puisse ré flé chir à
ce qu’était réel le ment le XIII. Com bien de trei zistes ont pu en tendre :
« le XIII, c’est nul », as sor ti du refus de ser rer une main – parce que
cette der nière était celle d’un dis ciple fran çais du « rugby league » –
et com men té par une jus ti fi ca tion la pi daire  : «  Jeu à XIII  !?… Nous
n’avons rien à nous dire 19. » Et lorsque Jean- François Bris son em ploie
le mot « dé gé né ré » – très lourd de sens – pour (dis)qua li fier un rugby
à XIII dont il sait per ti nem ment qu’il ne peut que me na cer la pé ren ni‐ 
té du sys tème quin ziste, le mé ca nisme men tal qui y pré side n’est- il
pas du même ordre, toute pro por tion gar dée, que cer taines jus ti fi ca‐ 
tions de conflits contem po rains 20  ? Ce qui nous amène à l’ob ser va‐ 
tion d’Adolphe Jau ré guy, en fé vrier 1939 : cet ex- capitaine em blé ma‐

10
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tique du XV de France des an nées 1920 re grette la dé li ques cence du
XV dont les stades se vident car « le pu blic dé tourne les yeux, rê vant
de rugby à XIII 21 ». Un tel constat pave in con tes ta ble ment le che min
tant du dé cret de Vichy que de la po li tique de dé ni gre ment gé né ra li‐ 
sée en vers le XIII dès la Li bé ra tion. Il fal lait sau ver le sys tème quin‐ 
ziste. Quitte à « neu tra li ser » le XIII pour y par ve nir.

Ces ana thèmes lan cés contre ce que l’on ap pe lait de ma nière condes‐ 
cen dante le « jeu à treize » n’ont ja mais été contes tés même si, de puis
son ac cep ta tion du pro fes sion na lisme, le  XV doit ré pondre tant aux
exi gences de la pro duc tion d’un spec tacle de qua li té qu’au res pect de
l’in té gri té phy sique de ses joueurs. Au tant de do maines aux quels s’est
at ta ché le XIII de puis son émer gence et aux quels il a ap por té des ré‐ 
ponses cré dibles dont il faut bien consta ter que le XV ac tuel s’ins pire
très lar ge ment. Mais il n’est pas ques tion de re con naître que l’on s’est
ins pi ré des règles du XIII.

11

Culture anglo- saxonne de l’ovale :
du mé pris au prag ma tisme
Tra ver sons tout d’abord la Manche pour voir si cette hos ti li té ra di cale
a aussi exis té dans le rugby pra ti qué au Royaume- Uni. Contrai re ment
au ré pu bli ca nisme éga li taire fran çais, la so cié té bri tan nique est une
so cié té de classe, confi nant par fois à la caste, avec des riches qui ne
se ront ja mais pauvres et des classes mo destes qui ont fort peu de
chances de s’en sor tir. Pen dant long temps cha cune eut donc son
rugby iden ti taire et le mé lange des genres y était quasi im pos sible.
Sur tout dans le sens XIII vers XV. En re vanche, si un joueur quin ziste
pas sait au XIII, il était aus si tôt vi li pen dé et banni de toute ins ti tu tion
quin ziste, y com pris du moindre stade ! Tony Col lins fait état de nom‐ 
breux joueurs quin zistes ban nis à vie du XV car sur pris – ou dé non‐ 
cés – d’avoir dis cu té avec des trei zistes : ainsi de l’ar rière du XV de la
Rose, Tommy Brown en 1933, radié pour avoir par ta gé un repas avec
les di ri geants du club trei ziste de War ring ton. C’est une illus tra tion
par faite de la men ta li té quin ziste en vers le  XIII que Danie  Cra ven,
le Pré sident quin ziste sud- africain, dé cri vait comme re le vant de «  la
plus stricte forme d’apar theid 22  ». Les choses sont dif fé rentes dans
d’autres do mi nions. En Aus tra lie et Nouvelle- Zélande, des joueurs se
re bellent en 1907 contre l’ama teu risme du XV, jugé trop strict. Le XIII
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s’y ins talle en 1908, avec force joueurs et di ri geants issus du XV. Pays
neufs, men ta li tés nou velles : le XIII plaît. Sur tout en Aus tra lie. Tout au
long du XX   siècle, sur cette terre de ba gnards éman ci pés, le  XIII
sup plante le XV en termes de dé ve lop pe ment, d’aura et de mé dia ti sa‐ 
tion. En un mot, d’en gramme cultu rel. Ce qui fait de l’Aus tra lie le pays
« où XIII est plus grand que XV 23 ». Et ce à un point tel que les quin‐ 
zistes aus tra liens ont pu, eux aussi, rêver d’une so lu tion ra di cale  : le
di rec teur de leur fé dé ra tion (John O’Neill) n’avait- il pas sug gé ré (mais
sans suc cès) que l’In ter na tio nal Board – ac tuel World Rugby – in ves‐ 
tisse tous les bé né fices de la Coupe du Monde 1999 pour ache ter la
Rugby League aus tra lienne (XIII) « afin de dé fi ni ti ve ment s’en dé bar‐ 
ras ser 24 » ?

e

L’évo lu tion vers le pro fes sion na lisme, es sen tielle quant aux re la tions
XV- XIII, avait per mis de re con si dé rer les choses, côté quin ziste s’en‐ 
tend : on ne pou vait plus cri ti quer le XIII pour être pro fes sion nel. Im‐ 
mé dia te ment, les trei zistes furent cour ti sés par les clubs de XV, y
com pris nombre d’an ciens quin zistes pas sés à XIII, qui y furent rap‐ 
pe lés après en avoir été… chas sés à vie  ! Nous re trou vons ici le cé‐ 
lèbre Gal lois Jo na than Da vies qui re vient au XV, à l’âge quelque peu
avan cé de 33 ans, après une car rière étin ce lante au XIII, re tour que la
presse fran çaise quin ziste ne peut s’em pê cher d’en core cri ti quer en
af fir mant qu’il avait perdu «  son lustre d’antan  » car «  c’est Mo zart
que le XIII avait as sas si né 25 ».

13

Au- delà de ce cap tage des in dé niables com pé tences trei zistes par
le  XV (avec des fi nances, notons- le, que des clubs pré ten du ment
ama teurs ont su ra pi de ment trou ver), des matchs entre les deux jeux
furent aussi or ga ni sés (en core in ima gi nable en France, à ce jour, du
fait du poids de l’his toire), connus sous le vo cable de «  Clash of
Codes  », à l’image de ce Wigan- Bath qui op po sa en aller- retour les
cham pions d’An gle terre des deux codes moins d’un an après l’émer‐ 
gence du XV pro (8 mai à XIII et 25 mai 1996 à XV : rem por té par les
trei zistes de Wigan 101-50 au total des deux scores). Shaun Ed wards
et Andy Far rell jouèrent ces matchs pour Wigan. Ils comptent parmi
les plus grands joueurs de l’his toire du XIII. Ils sont au jourd’hui cha‐ 
cun hau te ment im pli qués dans les XV de France et d’Ir lande, res pec‐ 
ti ve ment clas sés deuxième et pre mier de l’ac tuelle hié rar chie mon‐ 
diale 26 avant la Coupe du monde 2023 – Andy Far rell étant même le
tout pre mier trei ziste à être de ve nu « Head Coach » d’une équipe in ‐

14
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Fi gure n° 5 : L’équipe de Wigan cham pionne du monde des clubs 1994.

Andy Far rell (de bout, 1  à droite – ac tuel ‘Head Coach’ du XV d’Ir lande) et Shaun Ed wards
(ac crou pi, se cond à droite, – ac tuel res pon sable de la dé fense du XV de France aux côtés de
Fa bien Gal thié) te nant le Tro phée de Cham pion du Monde des Clubs 1994 que leur club de
Wigan vient de rem por ter (20-14) contre les Bris bane Bron cos aus tra liens sur leur ter rain

de l’ANZ Sta dium, au Queens land.

Coll. part.

ter na tio nale de XV de tout pre mier plan. Le jour du Grand Che lem ir‐ 
lan dais contre l’An gle terre à Du blin (18 mars 2023), Jo na than Da vies a
ex pli qué à la té lé vi sion 27 l’in fluence d’Andy Far rell : « Non seule ment
a- t-il fait en sorte que son équipe pra tique une dé fense trei ziste,
mais il leur a aussi donné un style d’at taque à la trei ziste, ce qui leur
per met d’être de vant toutes les autres na tions. » Lors de la dif fu sion
fran çaise de ce même match, sur France 2, les com men ta teurs évo‐ 
que ront (31   mi nute) des «  passes à hau teur, ty piques du jeu ir lan‐ 
dais », mais sans pré ci ser qu’il s’agis sait là de l’ap port es sen tiel de la
culture trei ziste de leur en traî neur dont l’ori gine ne sera ja mais citée !
Le pre mier trei ziste anglo- saxon à avoir été re cru té pour s’oc cu per
de la dé fense du XV de France le fut par Ber nard La porte en  2000
(main te nu sous Marc Liè vre mont jusqu’en 2011) : David Ellis avoua au
jour na liste Harry Edgar qu’il était aussi très lar ge ment as so cié à l’at‐ 
taque quant « à sa struc tu ra tion et à la dis ci pline à mettre en place ;
au pa ra vant tout se fai sait au pied levé ».

e

er
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Sans doute, la ren contre la plus mar quante et la plus em blé ma tique
quant à la mé thode em ployée pour jouer entre XV et XIII aura cer tai‐ 
ne ment été, en Aus tra lie, ce match qua li fié d’« hybrid- rugby » en oc‐ 
tobre 2015 entre les trei zistes des Wes tern Sub urbs et les quin zistes
de Rand wick, tous deux clubs d’élite basés à Syd ney. Le prin cipe re te‐ 
nu fut de jouer avec les règles du code du camp dans le quel se si tuait
l’ac tion de jeu. Ainsi les trei zistes jouèrent- ils à XIII dans leur moi tié
de ter rain et à XV une fois fran chie la ligne mé diane  : le jeu du
« tenu » se muait alors en « ruck ». Et vice versa. Les trei zistes l’em‐ 
por tèrent 47-19, la marque ayant été va li dée par les points quin zistes
pour les es sais (5) et trei zistes pour tous les coups de pied (2 + 2 + 1
pour les drops, soit éga le ment 5 points pour l’en semble des coups de
pied pos sibles).

15

On voit ainsi clai re ment qu’en terres anglo- saxonnes, le prag ma tisme
a pré va lu dès l’ac cep ta tion d’un XV pro fes sion nel  : du jour au len de‐ 
main le XIII de ve nait fré quen table. Sur tout ses ex cel lents joueurs des
lignes ar rière. L’hy po cri sie res tait de mise  : elle avait été et res tait
donc le ci ment de la sur vie du XV.

16

En France, seuls des spé cia listes
peuvent re con naître les qua li tés
trei zistes
Re ve nons dans l’Hexa gone au mo ment où le XV se pré pare à fran chir
le Ru bi con du pro fes sion na lisme. En no vembre  1994, Jacques  Fou‐ 
roux, le sé lec tion neur qui a amené l’équipe de France en fi nale de la
pre mière Coupe du monde de rugby à XV (1987) 28, an nonce dans les
mé dias qu’il passe au  XIII. Alors en traî neur du  XV de France,
Pierre  Ber bi zier (qui joua cette fi nale mon diale) est in ter ro gé sur
ce XIII vers qui se di rige son an cien men tor. L’ex- capitaine des Bleus
prône « de ne pas faire une fixa tion parce que c’est le XIII […] ». Et de
pré co ni ser pour son propre sport : « Je suis fa vo rable au fait que l’ar‐ 
bitre re donne quatre fois de suite la balle à l’équipe qui at taque 29. »
Rap pe lons qu’au XIII c’est cinq fois par équipe en at taque… et qu’au
sixième pla quage, on perd la balle. On ne peut être plus pré cis quant
au sou hait de voir dis pa raître du XV ses in nom brables et in évi tables
pe tits tas (rucks) dans le cadre de la sou vent très sté rile pos ses sion

17
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non li mi tée de la balle par une équipe. Vingt ans plus tard, début
mars 2015, après déjà deux dé faites en trois matchs du Tour noi et au
sor tir de deux an nées  2013 et  2014 peu glo rieuses pour le  XV de
France (7 vic toires en 22 matchs), Di mi tri Ya ch vi li, ex- demi de mêlée
du XV de France, dé clare tout de go dans les co lonnes de L’In dé pen‐ 
dant (en terre ca ta lane, peut- être la plus « bi- rugbystique » de l’hexa‐ 
gone) qu’il faut au XV « s’ins pi rer du XIII » :

À XV, les gens ont l’image du XIII comme un sport de bour rins qui ne
s’ar ti cule qu’au tour du défi phy sique. Mais c’est faux, la sub ti li té de ce
rugby est gé niale. La tech nique in di vi duelle est quasi par faite et
meilleure que chez nous. À XV, on pense plus à se rem plir de muscles
que de bos ser la tech nique in di vi duelle,

regrette- t-il, avant de pour suivre :

À XIII, je m’aper çois que le jeu au pied est très pré cis, que tous les dé ‐
tails tech niques comptent et ils sont pris en consi dé ra tion. […] le
rugby à XV de vrait s’ins pi rer de ce qui se fait à XIII pour évo luer dans
le jeu, en dé fi nis sant la base de ce sport qui est la tech nique in di vi ‐
duelle et pas seule ment le phy sique. La tech nique est par faite, avec
des passes pré cises des deux côtés et des joueurs qui cherchent les
in ter valles tout le temps. Ça a ten dance à se perdre dans notre
rugby, on cherche des gol goths. La com pa rai son entre les deux rug ‐
bys n’est pas va lable, mais dans la phi lo so phie de jeu, le rugby à XIII
est spec ta cu laire 30.

De 2015 à 2019, le  XV de France connaît en core une piètre pé riode
sol dée par seule ment 24 vic toires en 57 matchs jusqu’à l’ar ri vée d’un
cer tain Shaun Ed wards, en 2020, qui change tout en ap pli quant l’em‐ 
preinte trei ziste. Les ré sul tats ne se font pas at tendre, jusqu’au sans- 
faute de la sai son 2022 (10 vic toires en 10 matches, avec Grand Che‐ 
lem à la clé dans le Tour noi) et au lu mi neux ré sul tat de l’his to rique
Angleterre- France du 11 mars 2023 à Twi cken ham (10-53). Ter mi nons
ce tour d’ho ri zon, non ex haus tif mais per ti nent, par cet avis de
Vincent Mos ca to sur RMC sports : « Les joueurs de rugby à XIII sont
les ath lètes les plus forts, tous sports confon dus.  » À son micro se
trou vait aussi Denis Char vet, comme lui ex- international de XV (fi na‐ 
liste mon dial en 1987), pour qui « le XIII est un sport où ça ne s’ar rête
ja mais  ». Quant à l’ex- international de foot ball, Éric Di Meco, il dé
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clare au cours de la même émis sion que pour lui le XIII est «  le vrai
rugby 31 ». En tout cas, le XIII au rait pu être le seul rugby s’il ne s’était
agi, fin XIX   siècle, de la dé fense en tê tée d’un ama teu risme fa ta le‐ 
ment voué à dis pa raître. En  effet, l’évo lu tion sou hai table du jeu de
rugby était alors dans les car tons du rugby an glais. Mais ce furent les
dis si dents trei zistes, issus des classes mo destes, qui la mirent en
œuvre, fi geant ainsi les tra di tio na listes, liés aux sphères pro tec trices
du pou voir, sur des po si tions qui de vien dront de plus en plus
désuètes et in te nables.

e

Ce que le jeu quin ziste doit au ‐
jourd’hui au XIII
On constate com bien les spé cia listes du sport, et pas seule ment issus
du monde de l’ovale, plé bis citent le rugby à XIII en sou li gnant ses di‐ 
vers et nom breux points po si tifs. Alors pour quoi tout cela semble- t-il
ne pas tou cher le grand pu blic  ? Pour nous, la rai son en est assez
simple : il n’y a pas de culture trei ziste en France. Et cela du seul fait
du non- enseignement du XIII à l’école, dans la France en tière. Com‐ 
ment res sen tir quoi que ce soit pour une dis ci pline à la quelle vous
n’avez ja mais joué ? Et sur tout, pire, si le peu que vous en savez re‐ 
pose sur un dé ni gre ment ré pé té. De sur croît, lorsque l’évi dence vi‐ 
suelle frappe quant à l’ins pi ra tion trei ziste du XV ac tuel, on parle
alors plu tôt de «  rugby mo derne », un eu phé misme qui évite d’évo‐ 
quer ex pli ci te ment le XIII. Il faut faire comme si c’était le XV qui avait,
seul, évo lué de lui- même. En effet, bien des règles sont très clai re‐ 
ment en pro ve nance du XIII dans ce XV « new- look ». On en don ne ra
ici quelques exemples :

19

sur pé na li té, de puis 1999, l’équipe bé né fi ciaire peut avan cer la marque en
trou vant la touche et ef fec tuer en suite une « pé nal touche » : on re donne
ainsi la balle à l’équipe qui l’a fait sor tir du champ de jeu, ce qui avait tou jours
été im pos sible jusque- là ; au XIII, dans la même si tua tion, l’équipe bé né fi ‐
ciaire joue di rec te ment un « tap- penalty » à hau teur du point de sor tie du
bal lon pour ra pi de ment re prendre le jeu à la main, et cela de puis 1910 ;
de puis 2021, la règle dite des « 50-22 » (re don nant la balle à l’équipe du bot ‐
teur qui trouve une touche in di recte de puis son camp dans les « 22 » ad ‐
verses) est im por tée de celle des « 40-20 » du XIII (in tro duite en 1997 par
l’Aus tra lie), mais, on le no te ra, avec une dis tance mi ni male bien moindre à
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cou vrir pour le bot teur quin ziste (28 m) que pour son ho mo logue trei ziste
(40 m) ;
dans le même souci de dy na mi sa tion du jeu et de puis la même année 2021,
le XV s’est ins pi ré du « ren voi sous les po teaux » trei ziste, mais, pour ne pas
os ten si ble ment le co pier, ce ren voi peut avoir lieu tout au long de la ligne de
but ;
le re bond préa lable du bal lon sur le champ de jeu pour va li der un gain de ter ‐
rain a tou jours été une exi gence trei ziste et ce de quelque en droit du champ
de jeu, en- but com pris ; ce ne fut que pro gres si ve ment que le XV en ac cep ta
le prin cipe mais avec en core, à ce jour, le droit de taper di rec te ment en
touche de puis ses propres « 22 », c’est- à-dire sans au cune chance pour l’ad ‐
ver saire de pou voir s’op po ser à ce gain de ter rain ;
l’in tro duc tion en mêlée se fait do ré na vant à la ma nière du XIII, c’est- à-dire
que le demi de mêlée qui in tro duit met le bal lon os ten si ble ment dans les
pieds de ses avants ; la mêlée quin ziste n’est ainsi plus la phase de conquête
qu’elle était (balle au mi lieu du tun nel, dis pu tée par des ta lon neurs sou te nus
par leur pack), mais elle doit res ter le sym bole spé ci fique du XV. Aussi en est- 
on ar ri vé à une mise en scène de plus en plus so phis ti quée de cette épreuve
de force iden ti taire – ré ser vée à des avants de pre mière ligne dis po sant d’un
sé same mé di cal et or ches trée par des com man de ments d’ar bitre – en rai son
de l’im pé rieuse né ces si té d’af fir mer ce qu’il lui reste de dif fé rence ab so lue
avec le XIII au mo ment où il est contraint de le co pier pour en core sur vivre,
no tam ment face aux ca mé ras.

L’évo lu tion des règles condi tionne «  lo gi que ment  » la ma nière de
jouer  : ainsi voit- on ap pa raître au sein des lignes ar rière du XV des
joueurs bien plus dy na miques pour af fron ter des dé fenses de ve nues
bien plus ef fi caces, en uti li sant des joueurs «  leurre  » (decoy) pour
créer plus d’in cer ti tude. Le XIII a aussi ins pi ré l’usage des rem pla‐ 
çants ainsi que celui de la tech no lo gie au ser vice de l’ar bi trage (com‐ 
mu ni ca tion ver bale entre ar bitre cen tral et juges de touche, vidéo),
sans par ler des pro to coles com mo tion pour mieux pro té ger la santé
des joueurs.

Conclu sion
Le football- rugby à XV a dû faire face à l’hé gé mo nie du foot ball as so‐ 
cia tion puis à l’émer gence du football- rugby à XIII, deux dis ci plines
ac cep tant le pro fes sion na lisme. Au tant de dan gers qui ont sus ci té le
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dé ve lop pe ment d’un ré flexe de sur vie au cœur de ce rugby or tho doxe
dont la ca rac té ris tique fon da men tale fut, au mieux, d’igno rer et de
dé ni grer le monde pro fes sion nel qui l’en tou rait en se ré fu giant dans
sa tour d’ivoire et, au pire, s’agis sant de la concur rence mor ti fère que
re pré sen tait le  XIII, d’en vou loir or ga ni ser l’éra di ca tion, no tam ment
en France. On pour rait donc ef fec ti ve ment avan cer qu’un dis cours a
été créé de toutes pièces par les te nants du XV en ré ponse à une peur
pho bique de voir le XIII venir mettre en dan ger la sta bi li té (et les fi‐ 
nances !) de leur mi lieu fé dé ral ainsi que le ré seau d’in fluence qui en
dé coule. Et ce de puis les an nées 1930 qui virent émer ger en France ce
« néo rug by », le quel condui sit la FFR à des com por te ments vi sant à
éri ger des croyances, bases ab so lues d’un dogme ac cep té comme tel,
donc ja mais ana ly sé et ja mais remis en ques tion. De ce fait, le  XIII,
« per pé tuel la bo ra toire de re cherche 32 » du jeu ini tial de rugby, a été
main te nu dans l’ombre oc cul tante d’un passé fort gê nant, dont la
tache in dé lé bile de Vichy, que l’es ta blish ment quin ziste re fuse en core
très lar ge ment d’ad mettre car il contrôle, sur tout en France, la pa role
rug bys tique des mé dias. Au final, le  XIII pour rait at tendre lé gi ti me‐ 
ment du XV qu’il :

re con naisse l’en semble des tur pi tudes or ches trées his to ri que ment contre lui
et cau tion nées par l’État ;
pro pose une com pen sa tion ré pa ra trice, conjointe État- FFR dans le cadre de
la « dette im pres crip tible » éta blie par Jacques Chi rac ;
ad mette sans dé tour son ap port tech nique dé ter mi nant dans l’évo lu tion ac ‐
tuelle du jeu quin ziste, le pré ten du « sa lis seur » de jadis étant de ve nu l’in con ‐
tes table em bel lis seur d’au jourd’hui.

En l’ab sence de ces re con nais sances et en conti nuant d’oc cul ter l’in‐ 
dé niable contri bu tion trei ziste sous le vo cable de « rugby mo derne »,
on pour rait ap pli quer au XV ce prin cipe du droit fran çais : Nemo au‐ 
di tur pro priam tur pi tu di nem al le gans (nul ne peut se pré va loir de sa
propre tur pi tude). Quoi qu’il en soit, nous avons la convic tion que
l’équipe qui sera cham pionne du monde de XV, le 28 oc tobre 2023 au
Stade de France, sera pro ba ble ment celle qui aura le mieux in té gré –
et ap pli qué – les prin cipes trei zistes du jeu de rugby. L’ombre – même
oc cul tée – du XIII pla ne ra sur cette Coupe du monde.
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Français
De puis la pre mière moi tié du ving tième siècle, les di ri geants du rugby à XV
ont cher ché à em pê cher l’essor du XIII en l’ac cu sant d’être un faux rugby et
de cor rompre la jeu nesse. Un dis cours dif fé rent des quin zistes bri tan niques
qui sont pas sés d’un mé pris de classe pour les rug by men ou vriers à un prag‐ 
ma tisme at ten tif au ca rac tère dy na mique et no va teur du rugby à XIII. Mal‐ 
gré son in ter dic tion sous Vichy et la spo lia tion des biens de sa fé dé ra tion,
le XIII a eu ses heures de gloire no tam ment dans les an nées cin quante. Un
cer tain nombre de spé cia listes du jeu à quinze ont su re con naître les qua li‐ 
tés tech niques des trei zistes. De puis vingt ans, l’évo lu tion du rugby à XV
vers un jeu plus dy na mique et tech nique doit beau coup à des tech ni ciens
venus du XIII comme Andy Far rell pour l’équipe d’Ir lande et Shaun Ed wards
pour les Bleus.

English
Since the first half of the twen ti eth cen tury, the of fi cials of French rugby
union have sought to pre vent the de vel op ment of rugby league by ac cus ing
it of being a form of fake rugby and to cor rupt young people. This was in
con trast to Brit ish rugby uni ons, who moved from a class- based con tempt
for working- class rugby play ers to a prag mat ism at tent ive to the dy namic
and in nov at ive nature of rugby league. Des pite being banned under the
Vichy re gime and its fed er a tion’s as sets plundered, French rugby league had
its mo ments of glory, par tic u larly in the 1950s. Now a num ber of spe cial ists
in rugby union re cog nise the tech nical qual it ies of the rugby league play ers.
Over the last twenty years, the evol u tion of rugby union to wards a more dy ‐
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namic and tech nical game owes much to tech ni cians from rugby league,
such as Andy Far rell for the Irish team and Shaun Ed wards for Les Bleus.
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